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INTRODUCTION  
À LA PREMIÈRE PARTIE

Dans cette première partie, il est question du domaine économique 
qui est propre à une sorte particulière de « société », celle qui est cou-
ramment qualifiée de Nation moderne1. Ce domaine est une économie 
nationale. La Nation en question est à la fois industrialisée et développée. 
À la fin du xixe siècle, de telles nations se  comptent sur les doigts de 
la main :  l’Allemagne, le Canada, le Danemark, les EUA, la France, la 
Grande-Bretagne,  l’Italie, les Pays-Bas, la Norvège, la Suède, si ce  n’est 
 l’Espagne et le Portugal. Au cours du xxe siècle, leur nombre a un peu 
augmenté avec notamment  l’entrée dans ce petit groupe du Japon, de 
 l’Australie, de la Corée du Sud et de la Chine, mais au début du xxie siècle 
la grande majorité des Nations qui font partie de  l’ONU  n’en relèvent 
pas encore. Ce sont des pays « en développement »,  c’est-à-dire des 
nations qui sont en cours  d’industrialisation et de modernisation. Dans 
ces « pays du Sud », une économie nationale est en cours de  constitution, 
une  constitution qui est bien avancée pour certains et à peine entamée 
pour  d’autres, mais le savoir relatif à cet économique lui est spécifique. 
Il en est question dans la seconde section de la seconde partie.

En  conformité avec la méthode triadique  d’établissement de tout 
savoir en science sociale qui  s’impose (voir chapitre introductif), celui 
qui est exposé dans cette première partie à propos  d’une économie natio-
nale forme un tout dont  l’élaboration a été réalisée en enchainant trois 
moments : la description, la caractérisation et la  compréhension. Aucune 
de ces trois  composantes du savoir en question  n’est indépendante des 
autres. Le choix fait est de les enchainer dans cet ordre. On  commence 
par décrire une économie nationale, en incluant dans cette description 

1 Pour autant, cette expression  convenue ne repose pas sur une façon  commune de décli-
ner les principales particularités de cette sorte de société humaine. Sa caractérisation 
structurelle est faite dans la section B de cette première partie.
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les relations  qu’elle entretient avec ce que les  comptables nationaux 
appellent le Reste du Monde,  c’est-à-dire les autres économies nationales 
déjà pleinement formées ou en formation (première section, notée A). Il 
est ensuite procédé à la caractérisation de cette économie  comme étant 
un ordre économique au sein de la Nation (seconde section, notée B). 
La  compréhension par laquelle cette présentation se termine est celle 
des phénomènes économiques qui ont été effectivement observés dans 
les Nations modernes du milieu du xixe siècle à la fin du xxe siècle et 
dont la description a mis en évidence  qu’ils ont changé dans  l’histoire et 
que, à chacune des époques qui sont ainsi distinguées, ils sont quelque 
peu différents  d’une Nation à  l’autre (troisième section, notée C). 
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